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“DELÉSTAT, à
#

Où les curieux verront que Les véritables caufes des. :
_ defordresfont: We

| 1. Le mefpris de la Religion Mo La diutf sd:Les
LUEDocteurs, dans la Politique.des Predicateurs,&

dansle mauuais exemple agGrands. Gi

Ne LaconfufiondestroisEflats, dans l’ambition vs
reglée du Clergé, dans 1‘abusde la Noblefte:;
dansle lüxe duPeuple. D sd

ar

IT. L'impunité des crimes dans les perfonnes pu
bliques. Hé ie |

ui La tropgrande abondance des richelfés d rt les
… Ecclefiaftiques- nie | ê ;

* Le mauuais vfage del Polirique dans #pratique
. dés maximes Italiennes, contraires a{a fimplicité
desFrançois.|

. AueC'Un diVaen rsqui| fera Voir das r ii de ces cinq
canfeeâleurs effetss par les exemplesdu temps, qu: tous les
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| gMEvx quineraifonnentfurles defordres durépsque._. Kuparlesprincipesdela Politique vulgaire, netrou-
uent point de plus prochaines caufes àcespernicieux

… cffées que celles qu'ils empruntent de la mef-intelli-
_ g£ençe des grands, & déla diuifion des Sujets d'auec.
_ leurSouuerain: La Frondeaccufe les Mazarins ; les
-Mazarins depofent en revanche contre la Fronde; les.

_ pañonnez pourle maintien de la Royauté iugent que
lesSujetsmanquent d’obeïffance;les Sujets proteftent:

_  quelatyrannie des Miniftces rendleiongRoyalinfup-
portable; Les ennemis de Monfieur le Prince luydon
nent tropd'ambiion; fes Partifansaccufent la France
d’ingratitude;Les independans neveulent point queles

_ Parlemensfe meflent des affaires d’Eftat; Les Pañle.
menspretendent qu'il ne peut point eftred'affaire qui

_nereleue de fon authorité; Le Clergé ne ceffe d'inue-
étiuer contre le peu de refpeët quela Nobleffe luy por-
te; la Noblefferefpond que le Clergé n’eft plus dans
ceitefimplicité Chreftienne quile rendoit autrefois fi

-  venerabledans l’efprit des Grands: Ainfi nous ne
voyons pas moins de fentimens que de partis; & cette
grande diuerfitéa fondé lareflettion de ceux qui vont
puifer toutes les fources des remuëmentsde la France:
dans les fchifmes d'Eftar. ï
Mais comme ce feroit eftre tres-mauuais Philofophe,

que décontenter fa curiofité fur la recherche destem-
peftes, dela feule connoiflancedes vents; auffine per

— Ry-Je pas queceux-là foien£ trop bons Politiques, qui
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marchie, quelafeule des-vniondesgrands; fans cafcher
depetcer.plusauant, urapprendre les motifs quiles
ont.diuifez,ou du moinsles caufesqui peuuent eftre.

” commeJes conftellationsfecrettes de ces.mal--heëreu-
fes influences fatalesà latranquillité. des Eftats: C’eft

: Jà deflusque ie ‘pretends fatisfaireà la cutiofité dé mes
lecteurs, apresvne tres-exacte rechercheque ay fait

_contre lestragiques refforts,quifontjouër depuisçant
d'années les pernicieufes machines de nos mauvais de ÿ
“fins contre le repos de JaFrance. L;

_ l’'emprunte la premiere caufe de ces #bubles dumé
pris generalqu'onfaitde la Religion,dontles Do&teurs:

, nefontqueSophiftes; dont fes propres Partifans nefonc :
pafionnez qu'en apparence; dont lespeuples font re- w

* batezparlemauuais exemple desGrands; donrlesve 2 00
ricezne font eftaléesdans les cheresque par desPoli= ;
tiques mondainss6 dont!la ET aEe n'eft exercée
qu'auechonte, 7°: Paie 7”

18:pfefupofe neantmoinsauant qued’étaler jeu preu- Re
uesde’ces propofitions, quela Religioneftle veritable ;
 fondeñnentderout le gouuernement Politique; & qu'à |

2que.d'enaccompagner toùte: la conduite, ibeéft ‘
offible dela faire reüflir augré deceuxqui en fonc |

1intelligences. ‘Apresl'authoritédetous lesplus:ilu-
ÎtresLegiflateurs desRepubliquesque i’ay pourgarants
décerre verité, iéla fortifie enfuittepañ,vneraïfon ce
nrefemble affez conuainquante, quei'emporte de la
fin mefme. du gouvernement, qui n'eft autre quedé
faèmerrre les peuplesà la difpofition fouueraine des
Loix, auecvne dependance fi captiue, queperfonne :
nes'en puiffe difpenfer, fans encourir àmelme tempsles:
peines quifontordonnées contre lesinfraéteurs:H eft

. euidenrquecettefoûmiffon firrefpeétucule queles Poito. | - :|
exigent pour des Souuerains, marque en eux quelque

DER qua approchant en JEAN
| açon
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façohdela diuinité, les faitregarder auec cette defferanceaueu:-
ole.detous ceux qui Leur fontFePT MENT UNE
-Iedemande maintenant s'il n'eft pasimpoflible quecerefpeét

tenant du facré, puis qu'il exige vneloümiflionaueugle,fepuif-
fe.en aucunefaçon fe conferuer fans Le fecours delaReligion, la-

quelle venant ietter le fcrupule dans les confciences atl'ap-,.

prehenfion d’en courirles diforaces des loixquifontcômeles de-..
cifiôs del'Eternité,maintiéc lespeuplesdans lérefpeét inuiolable..

“quileureft deu,fans permertre iamaisquepas vnfedifpéfe deleur :
obéir, qu’auec le déplaifir d'en auoir violé lafainteté: Comme
nous voyons ordinairement que.les peuplesquin'ontpoint de
loix,parceque ne {epouvant pas queles vnsfefoûmetent naturel-.
lement la difpoficion des autres par la creance qu'vnchaeun a

qu'il n’en eft pas de plas grand que foy ; ilfaut neceffairementfe ,

feruirou depretexte,oudela Religion pour les appriuoifer fous
lejoug, pai l'idéede quelque apparence de.diuinité; &les faire,
‘compatirparcemefme moyen dans l'ynité de la dependance:.

_ Ainfi dans.ce raifonnement, la Religion effi néceflaire, qu'il, ”
_n'eft-pointdemoyen plusinfaillible pour conferuer la tranquil-.

lité dans les Eftars, que le foin de maintenirles peuples dansle
refpeinuiolabledes hofes facrées; & de ne permettre 1amais
queles crimes ou Les abus qui fecommertent contre l'amour de:

lafainteté,demeurent en aucunefaçon impunis.. 14
Apres cedifcoutsie reprens mes propofirions; pour monfirer

que le mépris de laReligion eft vne des principales caufes des
grands defordresiqui broüillent aujourd'huy les affaires de cét
Éffat;8 ce méprisie leremarqueenpremierlieu dansles deffen-.

feursmefmedelaReligion,c'eftàdire dans les Doéteurs du,
temps, quien éralentaujourd'huy, les verirez auecplus de curio.
fité que de zele; 8que bien loindefairefubfifterle Chriftianif-

_ médans vne certaine fimplicité de creance, leconfondent de

tant-dedalesparla diuerfiré de leurs opinions qu'on adinire
_ moinsceuxquifçauent bien faire,que ceux quifçauentfubrile-
ment difputer. N'eft-ilpas vray quela veritable Religion eftMo,
narchique, puisqu’elle.nc.peuc fubfifterque.par la feule vnité
de ercance; & que dés lors qu'elle vientàfe diuifer en plufieurs

 

 



\ tal Hémètté Le:mn proprecitonté, ou bien elle: Le
nefubfifte du moinsque.dans le parti,quiale DREUPde demeu- ; if
refdäns la véritéfiroutésfoisils nés’'enfeparentpas pluftoft tan dk .
qu ilsfont par!lésextriuagancesfuperfluës délcutscatiofitez "7  |h
‘Pout moyiefaisprofeflion d'eftre Romain, & de viure dans

_cettécreance, auec lafimplicité duChriftianifme;l’entensd'vn
_auérècofté queles Romainsmefmes fonrpartagez à deux fénti=
_ménscontraires, &quelanlenius & Molinafe fonréleuez pour

|” fairé deux partis dans la mefmeR cligionqui feperd neceffaite-
ment, frouresfoisellene feconferue dans l’vnité d’vne mefme
créance:Les Fanfeniftesnéañtmoins proteftent qu'ilsfont Roz*
mains, lésMoliniftes encére divantages defquels desdeux fauts |
ilcroirér léstprénrieresfefouftierinenrquefeur éroyanceeftortho:

_ doxe,les fecondsle mient: fic meiettedans 14 neutralité;reme
rénds coupabledanslesingémensdesdeux partis: Siie medeclas
répourPvn, l'autre proteftéqueiefuisdans Ierang desreprouz!

_uëzsinfquelquefermé deffeinquetayede proceder auécfine
cérité danslechoixdela VERREcréance;ilfat queiémétes A
folued’eftrecondamné par ceug:1à RG tissueaeftre" | 1
Romains auffibien quémoy.  ? ï

Là deffusié raifonne de laforte;LeTanfénifte téetièe que Ve:
 Molinifmene vautrien;le Molinifmeendit toutautantdulanfes
nifme;8& moyie fouftiensquel'vn 8e l'aurrénevalentrien;8 qu'ils
font tous deuxlfédicieux,8e Républicains; dans|’'Éftat Mônar- É
chique delaReligionspuis qu'ils affeétentdefaire despartis;rorhe |

M
4

_

t
L

El.
Le| Gi

pantl'vnité delacreance parle fchifmedeleuridiuifions&& qu'ils.
troublentlereposde cette fainteMotiatchie, par'ladiverfitédés

_ fa@ions contraires qu'ils.ÿ formentagrahd préjudice de for À
voité, fansJaquélte Religion ne peurjamais fubfftérs 1°
- Céraifonnementeft-11à}Propos,me diraquelqu'vn; pourra: | |

 

_jébien prouuéer delà,quelés parris delaReligionontcauféceux
del’Eftars&quelesdefordresdelaMonarchie,font les füneftés

etsdecesmefintelligencesfadicufés,quidiniféntaujourd'huÿ
soutnosDoéteurs?ne fautpointdouter:Puis Qu'ilapertpar les

_raiféhs precedeñtesquelegoutetementPolirique he peutreüfs
.#que te moyende Ha ReliSie 4 captiuelés fu.ydansla

NE     
 



  

   

  

 

depéridance désluix:itfautpærconfequentiqueces deuxMonafs
chies;c'eftàdirelaChreftienneëlaciuillemarchentdepair,&æ)
quelabonté de l'ynedependeabfolamientdelabontéde l’autre;
ilfaut,disjesquel’vnepatiffe desdefordresdél'autre;qüe lafainte:
ne foit point diuiféependantquelaciuiléfe:conferueradansl'in.
telligencesquel:aciuille réciproquementnefoit-poinc dans lérez
pos,pendant quela fainteferatrauerféeparlescontradidtionsde
fesipardsp ia ST eLR Jiomires 29Hp19b 8505 LR

: En effern’eft-il pas probable que lesdiuerfitezdespartis qui fe:
forment dans laReligion,font les'auancoureurs deceux:quife.
formérontinfailhblementdans les Eftars:&:qu'iln'efbpas poffi-:
ble que deux diuerfesReligionsowdeux diwerfes cabales: dans:
vnémefmeReligion, ne di fpofentlés'efpritsà fermutinercontre

l'vnitéldu gouuernementMonarchique;puis quedans:noftre fu.
pofirion, labonté déce dernier cit vneffride labontédupremier,
ôt qu'ilneftpointdé plusgrandmoti fpourfoùmerrrélespeus

ples àl'obéiffancedesloix,, que celuy qu'oh empruntedéloRe:
Héiof."" IC 19 097001 1e 7 b 39e 64901 our.

_Aïniffie penfe quepour faire rejoindre: diuifion desfujets
auec leur fouuerain, il feroit expedient que lés'intelligences de
cétEftatrompiffent!le couts des dangcteüxmonopolesquife
formentdans ta Religion parilespernicieufes intrigues deIan- Fe
feniuséde Molina; afinquetous cesfohifmes de Religion ve:
pantàfereünir pat vne aimable fimplicité decreancefans fe
méttreplusen peinedeces hautes veritez qui ne feruentderrien
pourla reforme des mœurs; Les Sujersfuffent invitezparlefcruz

  

LS #Xdis 7 7 1929104»

: pule de leurdes-vnionàfe rejoindre fous l'authorité du Roy;à

_pourebeïrä vnefiniplicitédedépendance fans fe mettreen pei-
nede mettre lengz'danslésaffairesd'Eftat,nonplus que dansces

veritezinconceuablesdela foy, dont lescutieufes autant qu'inue

tiles recherchesfontaujourd’huy lesfchifines& les reuolces de
la Religion fous les bannieres deJanfenius& de MolinaComme
dans l'Eftar fousles'eRendarsdelaFronde 8 du Mazarin.
“1'SilésDoeursde laReligionne font quedes Sophiftes, on
desPeripateticiens; iepuisdireauec mefméraifon que lesPre:
dicatcurs nefontquedes Orareurs d'Eftat,ou des Rheteurs de

à  
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pe vanité; quine prefchentirien moins ueÎa vertu,86;qui:contri-.

buent pluftoft àfairedescurieuxqu'à faire desgensde bien:Cer-.
temodeintroduiteparles demonseft fi pernicieufe à deuxEftats
tancChreltien que Ciuil, qu'ileftbien difficile de iuger, lequel
desdeux-eftleplusintereffé àfonabolition,puisque certe nou-
uellefaçon deprefcherrne tendà autre chofe qu'àruinerla fim-;
plicité du peuple, enle:rendant capabledes connoiffancesdes
plusefleuées; defquelles il n'eft pas pluftoft efclairé qu'il com-.

. menceàfeméconnoiïftre,& à vouloir mettrelenez dans tousles
—_ affaires qui fe paflent;au grand defavanrage delafimplicitésfans:

laquelleil éft euidentqueles Monarchies tant Chrefliennes que:
ciuiles,-nefçauroient fubfifter; puis que perfonne ne doute que
la curiofité &l'obeïffance ne foient entierementincompatibles.

= Cetteextrauagance des Predicateurs dans larecherchedescu-
riofitez dontilsrepaiffent Le peuple, eft vn achéminement au peu
derelpectqu'ona pour les chofes facrées,8 par melmemoyen

au mépusqu'on fait de refpecter des volontez.SouUeraines; lef-

quelles fetrouuantalliées dans les precedentes, nefontpasmoins

_ expoféesà reflentir lesoutrages des curiofirez deleurs peuples.

_ :%epaffeau peu défoin quelesgrands ont de viure dans le ref.
peétdelaReligionyëcie dis que.ce mépris facrilegue des chofes

faintes, eft la premiere caufeduméprisque les peuples font de
fefoñmettreàleurobsiffance ;parlaraifon plaufible qu'ils ont,
quele pouuoir deDieu eftant plus fouuérain fur les grands de

laterré,que celuy des grands fur les peuples, il femblequeles

grands difpenfent lespeuples de leurobeirsparée qu'ils fedifpen+
fenteux:mefmesdél'obeiffancequilsdoiuentauxordresdeleur

Souuerain:Ceräifonnementeft fivetitable qu'on n'aiamaispref-

que veudereudlrefous léregne.dés Saints;comme lesméchans

_n'ontiamis regné que dansles apprehenfons.continuellesd'e-

- fre precipitez delenrs crimeésparlesiuftes pourfuittes deleurs

peuples. ÉRiro} 4 0 56 ma sir £E 4! FH ACÉES, me d =, cé 74 81

| Fautiikmainténant proutierquela profefion de la vertu n'eft

excroée qu'auee honte : &.quela plus part du monden’a debon-

téqu'enapparences faut-il faire voitqu'on n'eftaujourd'huyhon.

téuxqueden'eltre poinc effrontés& qu'on ne, s'adonne prefque
| | 7: LCI TT RO

f
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|pointàlavertüiqu'amauuaisdeffein, c’eff, àdirepour faire plus

heureufement reüflir les foupleffesfouslevoilede la fincerité: ce-lan'eftqué trop euident; &parmefmesraifon ilne faur plus s'e-
ftonner desdéfordresquitroublent nofrerepos, puisquileftim.à -poffibledeconferuerla tranquillité del'Eftarpendantlestrauer-

| fsdelaRcligions& de:faire refpetter J'auchorité. Souugraine du
_ Roy,pendant quecelle de Dieu eftgeneralement dans.le mépris.:: Que lesSophites Chreftieusfedeporienrdoncdefairenaifire
/  tanrdéepartis, pour diuifer l'vnitédela Religion:QuelesPredica-

 
reursnefoientpasficurieuxdepercer dansla connoiffances de ces

_ -éminéntes verirésiqueles grandsferefoluentde donnerbon exem-= «plé parwneprofeflion fincere &veritableduChriltianilme;quon__ nerougiffeplusque d’auoireuhontedepratiquer lavertu ;& noùs| verrons d'abord que lesorages de l'Éftarfecalmeront ;quetous
_ésdivifez fereüniront fous!vnité Monarchique; que les apparen-
scesdetousLesmalheursquinous menaçent ;auorterontenfin à la
confufiondeleursaurheuts;&,quelaFrance viétorieufede ranc

-d'enniemis, reprendra labeauté defonpremier vifage.
| MH. LaconfufiondestroisEftats du Clergé, dela Nobleffe, & duA

E

| ;peupleferalafeconde caufe des defordres quitrauerfentlebelor-
À _ dre decetteMonarchie: Neantmoins auant que de m'engager à

_ lapréuuede cette veritéie penfe qu'il ftà proposdeprefuppofer
.: quésouslés gouuernemenstant Démocratiques, Atiflocratiques,|.queMonarchique,font compofez de cesrois parties, du Clergé,

dela Nobleffe & duTiers-Eftar; & qu'iln’eftpaspofhble que les
l -troubles&les defordresfegliffent dans le poubemmeménrnFafant

_. queleSchifmenetrouuerapointd'entréepour allerdiuifercestrois
_illuftres cerpssouquela confufiondumoinsne pourra point les.
-pefle-mefler, pourofter lafubordinationou biea pluftofflacorref-
1 pondancemutuellequidoiteftre entre eux,afin de faire roulerd've.
| neconftante égalité les roûües de la Monarchie,patlemoyen de
= J'agreable concert de leurbonne intelligence. 4

122 Jimereftedonc à fçauoir en quoy confiltecene intelligence qui.…doitcompoferleconcertoul'Harmonie destroisEftats;pour con-

_… clurrepusapres, quene fe rencontrant pas dans preMoghoehie,ilfaucneceffairement qu'onen faffe la principale fource des defor-

| dresquitroublent fatranquillité: fa connoiffance ons Éra he‘rop difficile,f toutefois onveutconfiderer quel deuoir du Clergé
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h'eft autre quedébornerfonambiriondanslestermes des chofes

facréesquifont defonreffort; & demettrevnbonreglement dans_

la police delaReligion,fans pretendre autremenràcelledugou-

‘uernementciuil,que lotsqu’il y.fera forcéparlesdebordemens de

_ ceux quienfontleœconomes.- LaNobleffe doirauoirl’intendan-

ce detoucequi concernelegouuernement Politique tant en la

paixquedans la guerre;&le Tiers-Eftat ne doit prétendre àtout

“rompre qu'à La faneur de l’execution désordresde ceux qui ont le

manimentdesaffaites ne pouuanteribriguer|le commandement .
‘qu'auec cemeriré,commeil feroit fans doute vn monftre, fi toute-.

foisi prerendoir ou s'éfleuer audeflus, ou du moins marcherde
‘paitauec la xobleffe:tandisque cetteintelligence fetrouueradans.

‘Les troisEftatsque leClergénefe meflerapoinedansle prophane;
“quelaNobleffene fe raualera point àdeschofesindignes,&quele

” Maisferoit-il bien poffible que certe diuine paix peuteftre au-

… ‘jourd’huy le Paradis de cetreMonarchie;puisquece cahos Politi-

_: queatellementconfondules troisEftars;qu'on nefçauroicplos, ni

“diftinguer le Clergé d’auec la Nobleffe, ni celle-cy d’auec le peu-

pe. Sinous montons fur lapaper l'Eftat Politique,nousy trou-

‘ueronsdesCardinaux; qui én réglent legouuernail; Sinousallons

‘ dansles champs arméesnousy verrons des Archeuefques qui les

‘conduifent; Sinôus youlons frequenter laCour , les Euefques en

© font lesplus habilescourtifans; Les Capucinsmefmesquile eroi-
* oïent ont mis leur longuébarbe danslegouuernement,&les.Re-
‘Higieux foncaujoutd'huy les plus empreffez pourfe meflerviuc-

LL. TiteEtesERA AUTRE Ÿ il

ftacs, puis que le plüsReligieuxeftdans le defordre:&queceluy

‘'quine doirprofefferque lafainteté, s'engage neantmoinsauectant

“d'impunitédans leprophané:Maisvoyonsfi le plus-bas ef dans

de Ah grand pretes defasmef intelligence qui doit eftreentreles trois

fondeuoir;tans s’en fautqu'ilfe contentedeferanger auec mode-

‘ftiedans lestérmes defapéticeffe ; qù'ilprerendmefmedede por-
*terauffi haat quefon fuperieur, & dénéluy ceder enrienque dans

_ -d'idéequ'onaqu'iln'eftpasfi releuéqueluy. 2%:

x. 3

Cu _

x

: ‘peuple n'aurapoint l'ambition de s’efleuer au deffus defabañleffes

__ toutesles portesdes defordres feront fermées ,& lesoragesne

‘pourrontiamaisbouleuerferlacranquillitédes Eftars.

 

    

 

 
  



 

 
  
 

<

a ' ï . F é %

Qu onpaille danslesParlemens;onn'ÿ trouuera pétfisiepointe.
que des Roturiets , quife fontefleuezauec leurargenrpourache.
æeridesfeances fur lesfleurs‘delys: qu'oncentredansl'Eglife, fes
plusilluftres croces font entre leursmains,:& leurs teftesqui.ne

 

fontfairesquepourporterlejoug dela feruitude ,font honorées.
defespluséclatantes mytres: qu'on voyedans la Cour,ilnef.
que despotironsdeverre,desfilsdéChandelieis,deChapelliers,

_ deRoriffeurs,&c.quirempliffent les:premieresplaces decerte
fource des grands, parce qu’ilsont efté lesplus hardispour s’y
éleuerparlesvoyesde l'injuftice: Qu'on frequentele commer-
ce; fi l’onyportejugement par lafumptuofité exterieure on dira
“A‘abord, que leshonneftesgensfontdes Roturiers;& quelesRor

_uriers fone des Gentilshommes,puifquel’efcarlate,la.foye, 8
“argentéfontpluslesmarques infailliblesdela Nobleffe,&
qu'ileftpermisàchacunparLesloix du luxe;de fe metre dansla
-pofturequefoncapriceou fon ambitionluypourront fuggerer,

Puisquele Clergé& lepeupléfont dansledefordre;la Noblef-
-fequitient|le milieu, ne fçauroit eftre dans fon déuoir quelque
eftudeparticuliere qu'elle fit pours’ymaintenir: Les premieres
charges des armées luy appartiennent: LeClergés ê&letiers Eftat
Les luy rauiffent parla tyranniedela faueur: Le manimentde l'E.
-Aat Hé doit eftreconferué:Les intriguesdu.Clerrgé feront enfin
enprefcriptiond'ymettre des Cardinaux:Inappartient qu'à
-ellefeulededonnerdesCourtifansà laCour: Ony voir cepen-
on plusde Prelars.quede Gentilshommes: La magnificence

exterieuredoiceftrela marque durangqu’elle tient däsies Eftars:
&neantmoins nous voyonsque lepeupleàtantd'ambition, qu'il

. faitvoir plusdepompe.8& de brauerie fur letheatre du sivbde
queceux-làmefmequi fonc deftinez pour la-gloire deleur condi-

. tion ,pour y reprefenter les premiers perfonnages. Ainfiiepenfe
qu'ilme tefte'àconclurg, queles trois Eftatsfontpefles-meflez, 8

quecePoluique.concert quideuroit eftreentr'eux,pourfaire al-.
. der d’vnbeautrain laPolicedupres rompu par l'am-
-“biriondu premier, iparlaJafcherédu fec nd, par lesextrauagan<
: gesdudernier; & parla confufion des troisen general.

Æft-ildonc pofhible, quel’Eftai nefoitpoinchouleuerfé parles.
|orages quitrauerfentaujourd'huy fon repos, puis que les parties
5pAoUnEOmPOIenEle cor1e DPRIME font dans la mef:intelligence?
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tle fc
deleutteite, pourle mertrefür celledescomma idem ns? :

_ poffiblequel Royaumefoit bien gouuetné, puis q 1e tout Je m
dey veutcommander?Eft.ilpoffible,dis-je,qu
fais crouueraucun belRes
compofent ; fetonr defordonnez. © 2:24 2: £

:Quefautildoncfairea cela:leremeden’enetpas difficile,
lesmaladess'enveulentrendrecapables;C’eftà ditefile Cle Fo

 

  

    

  

   

  

  

  

  
  

   

  

  

   

feveurconftraindredans le termedeschofesfacrées, filaNoblélte
fe roïditpournéferaualleriamais,&file peuples'y veutcaptiuer
danslàpcriéffedefadependance, QueleyPrelarslaiffencJaCour

_àlaNobleffe,& qu'ils'fe retirentdansicursDiocefes,pourmain-
 tenitlaReligion dans {apureté;&les fujetsdansl’exaéteobfer-

R mr des Loixpar les apprehenfionsdesferüpules deconfcien-
cerquelaNobleffercprénne lon train,qu’éllegouuerné les.arméés
out:faire avoiter lésmenacesdénos énnéimi:Sc t'elle manieJety Pr

fon de j} Etats8 qu'elle marqueparfamagnificence ‘exterieure,
lei rang qu'elletient dansl'Eflat; quelle peuple fçache,q'ilfedé-
zruit envoulantcommander qu'il s’abbaifleen renquele

 Juxe’eft la maïque defoninfamie,&l'amorce de fonoppreflion,
quela pompe‘exterieurene fair querenidre:feschaifnes:plusef-
_<larantes,& laipaffiondeluy commander plus:tyranniques&
quele veritable moyende viuréen repos,n'eft autrequede vire.
aus tranquillité daans|je:joug paiñb ledefa dependance.
Sila France eh ponuoitvenirà ce reglementdesttois Elus,
sun l'vnion pacifiquequ'ils poutroiententretenirparmyÿeux;&
patle vériablecontentementqu'ils'pourroienttronuérdans les
teimesdeleurpouuoit;11] ne fautpointdourér qu'elleneferen-
dit dabord neceflaireàtoutefortedetrauerfes; & que le calmerne
renrrat dansl'Eftarauec la mefmettanquilliréqu'by regnoitaütfe-

_ foisfousla paifibbledomination deHenry leGrand:Maisda con-
_fufon de césitrois mombres ducorps Monatchique !feroutefi
mefkécparlesintriguesde Maztin,quefile-bel ordre n'eft ee
En eft “e moinsRL les

* SK
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THde veux fairepalfer l'impunitédés cr: nespour. :

chaftia bien fisoureufemenc autrefois roûre. la
Ttibu’de Beniamin‘commenouslifobsdans Hi:
ftoire Ge Lacedemoñie, que les Diebxnerpermirét |
jadis la fanglanvedéfaire delaiournéede Leudre; :
_qu'enveñgéancedel'impunitéd'vn malicieux ho-
_micideque la paflionauoit faitcomnierr saugene-
ralde Spänreatantlabatäilles +124: 06 10
Sitevoulois prendrelà: fourcedes troubles de:

_ TEftardans limpunitédescrimes quife commer. : @ ”ë ; os Fi CERTA A dort ait. LA DUEvenbparles particuliers;ilnefaudroic plus s’efton-
nerque de voirfipeude defolationdans la Erance
apresauoireftéles:télmoinsdeSacrileges des So
dommiesides viollenrens;i&des brutallitez ‘qui (sy

_ font: commifes ;| fans quela-wengeance s’en foit
jamais enfüuinie naisie neveux toucher que.l'im-.
punicé descrimes'qui fe commettent par les per.
fonnes publiques, &crqui font pour parler auecSi:
Chrifoftome, les Eftandars du vice, lesarcenals du
diabteë&rles phares defmpiérésn : A
Eftaldeplusgrande impnnité qne de permettre |

qu'vn Minftre merre lefeuauxquatre coins dela
Monarchie fansluy cafler latefte pourenefteindre:
l'incendis, 'aueeroutel'efufon de fon fang,eft'il
deplusgrandeimpuniréque devorfapérlesfon-.
_demens dela Royautépar vn fauory,fans le trait!
ter d’abord en criminel de leze Maieftéau premier
chef,eft:ilde plus gräde impunitéque de voirfüc-.
cerà vne fangfuecftrangeree tout. k_fuftince du’
peuple, fansiacreu sr?eft.il deplusgrande impue
nité que de voir pillerles trois cents millions, fans
maffacrer l'autheur eft il dis-ie de plus grande im

latroifiefnecaufedes defordresdecer Eftargce!2
lamefmeauec ranrde railon que l’élcrituredainte :

_ faitfoy, qu’en pusitiôd'vnefeulé‘impunitéDieu:
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pal ee
_punitéqueden'ordonner qu'yn fimple punition à ?
celutquelesmillionsd’inceftes ; d’adulteresde

parricides,& deficrileges, rendenccoupable dans
touteslles Tournellesdel'Europe? 7 P
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-Iln’eft neanrmoins quecropvray, queMazarin
eftcoupabledé ladecadance dela Koyauré, de
l'apprefliondesluinces,desmiferesduPeuple,&
dela fuinédetoute la Fräce.Hn'eft que trop vray;

_ qu'ilafuccéle Clergé,qu'ila pilléroutelaNoblef-
. fe;&quilavollétoutletiersEftar ; il: n'eftque |

_trop vraÿ; qu'iladefpouillé lesAutels, qu'ilevio.
_ JélesSaniébuairesduTemple;-qu'il:a prophané la |

.‘ @ Siintetépar le pernicieuxsexemplede fa ‘vie fcan- À
_ däleufe;iln’eftquetrop vray,que lescarnages |
eftoient fesiouers, quélescruautezeftoiérfespaf.

fetemps,&quélesiniufticeseftoient fesordinaires
pratiques.\Que Inya-t’onfairenpunitionrilaefté +

    
condamhé;àquoy;aux galeres? c'efttroppeu? aux.

_gibers, cen’efbpasaffez au feu:l’arreit enferoit
trop doux. Rien de rout:cela: il n’aeftécondamné
qu'àfortirderrance,&cà defemparerlaperfonne

” da Roy« 22 (EI: OIr TETE FEAT ë ROMA a

Ne vous eftonnezdoncplus pauuresopreflez
fivousvoyezdes déforäresapres cette impunitéD |

iuftice innocente n'a fait quedéchainerleLion ‘

qui vous doitdefchirer; elle aplaftoft efguifVE
qu'émouffé fesgriffes;& noftre fangdontils’eft. î

fi delicieufément repeupendanrfeprannéesneluy.

feraira quepourirriter deformais {où appetit afin
_de feioindreaucc nos ennemis pour le venir.
à fuccer ‘plus entierement: l'Angleterre cet

illuftre patricide: luy tendlebras. les tenidicés

d'Allemagne l'appellent 4: leur ‘fecours ÿ PEfs ë
pagne eft' fur le pôint de s'en feniir pour

: nous craucrfer,& pour cette raifonmay-le pas lue
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Ü | ; fteraifon de direque. piégé des crimes 'eft Ia *
À : fourcedes delordres, puisqu'il eft affeuréqu'en

1F puniflantcemipiftreleplusdereftabledes mortels.
la Franceobuioit par cefeul moyenà tousles,
troublesquelesapparances vifibles nousfont dé.
faipréffenten 5 "Min 2 Aie A
_Ileftvray que cetteimportunite nous couftera
beaucoup.Mais enfin ie penfe quecelle desInten+
dants des#rouinces,& des partifansnenous fera

- pas moins pleurer,filesmauuaie deftins dela rran-
ce peutientencore preualoir pourremerre jamais.

_Jestailles en party & la tyrannie desimpoñtionsen:
leur premierevogue:pouuoit-on'nierà la iufteve-
geancedespeuples,lapunitionde cés voleurs pu-
blics lorsqu'onlesa rappellez?ne falloir il pas leur,

fairerendre contedu bien delaveufve&de lor-
_ phelin qu'ils auoieur pillezn’eftoiri}pas tropiufte

qu'ilsreuomiffentlefangdespauuresdontils’e
_ftoient repeus , afin que leurpunitionferuirdu

moins d'exemple à la pofterité&que la iufte ap-

prehenfon. d'vnefemblable difgrace fut defor à

maisla bride des violencesdeceuxquiferoienct
admisdans l’adminiftration desbiensde l'Eftar:
: Siles Efpargnesfoncvuides. quene les remplit-

on daniPabondance des partifans quife fontenri-
| chisdubien dupeuple&du Roy2filé Louuren’eft

| ! | pasacheuéparl'impuiffincequel’on ade fournir
L aux defpenfes qui fonr neceflairespour cet: efer;
L ‘quene fair. on démolir ces fuperbes Hwïtels des

LL voleurs publicspour mettre a. derniere main à

cettebaftiffeRoyalles eft.il neceffaire qu'vn fils
de:Chaudeïier air trois cent:mul liures-de rence
quite volezau public, qu'un Aduocat d'vn fin:
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“délàTaftice; 86 lesverirablesicharaéteresderla Royaute,ayaureftémeanmoms lessinfkruments_délaphasvifbl@niufticeduSiecle,pourlacéroit-
femicardequatrevinomilinfquesà dix'&fepr dérml! liures desrenréé ne faudreitilpasquece fils de
Rotiffeur, quia pillé iufqu'à quinze millions; que:ceSauerieriquis'eltenrichidequatrecencmil li.
urédereuent;8crant d'aprresique nidus voyons!rous lesioursauecdefefpoir »fuffenie «obligez par AS

 

Jarigugurdesloixdereuomirtour cefang&de
Land PROMOS ds PS \ ma : CEE Ar pi

faireamandehonnorableàDieu,auroy;"& àla
tiges ocrnitébnemploirpGnsnss e

bliques quela lufticepeur:alleraudeuancdes
defordres qui: troublentordinairementlatranñ-
quillitédés Eftarstancpar l’ipprehenfiongene:
ralle queces: forcéside faétions Vetrentdans les
efpritsdesparticuliers;quepar créancequ'on fait
auoir:l'Authorirédes Magiftrats fur l'efperance
infaillible owquelepeuple fera: foulagéou que

leurliufticedansle“manimentdes affaires; fera

‘ompenfée,ouleursmaluerfarions'feronr punier.

IV.ilen''envaytoucher vne-quatriefme fource
dédefordres,qui fembleran'eftrepointdifferente

dela premiere,quoyqueneanmoins elle’n'ait
auec élle qu'vnecertaine alliance.d'imtere flqui

lesfera paroïftrediffemblablesenleur fin:c'eftla
trop grande abondancedebiensquifetrouueau

iourdydans lesgensd'Eglife, &'que ie pretends
fairepaffer pour vne des plus feconndescaufedes

defordres quifont dans cette Monarchie. Te ne

doute pasquelesscclefaftiques verrueux-ne to ni.

benrd'acordauec moydéja veritéde fentiment,
mais ie. merefousaufrd’eftre expofé à la cenfure
des vicieux!qui ne manquérontpas de metraiter
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sant par: cerqu'ils jugeront que,ie les choque;
dans la plus ardenvede leurs ambirions ; &,que,
ieles veux defpouillerderous leurs trefors pour,
les donnerà dilcretionà coure fortedemonde.

La premiere æaifon-donrieprerends appuyer,
  

cetreveriré, meftfournie par Jafuppofñrion qu
j'ay defafait, queJaReligion doireftrelabafe,
& le fondemenrdela bonrédugonuemement Po,
litique: rellement queie conclus de là HA .
Jigion., ne pouuant fubfifter dansfa vigueur;que

is qe d'Eglite quien fontcomme
lesœconomes, ilfautdoncneceffiirement.que les
Ecclehaftiquesferiennentdans leurd    

  
f 1t.dan eppir afin,

de n’eftre pas les caufes dela decadende , para)
 maunaifeconduire de’leurs deporrements. Or eff.
il qu'ileftimpoffible que les Ecclefaftiquesfaf-
fent compatirenfemblela vertu& les richeffes, .

MqpsnbantenrÀ mefme temps enbonté &c
en ALT E rer J ’ FAO

| iens defortune, Se
tePt: æ De MOTTE CHOUDOMICUTÉ. SIT TL

_Siquelqueopiniaftre veutnier cerreveriréqu'il
combate les fentimentsde Dieu ,quin'abafti,les

les fondementsde laReligionque fur fapanureré,
&qui melmen'a.pas voulu que despredicateurs
euffent.lapreuoyance du lendemain,pourne fe
referuer ss Je foing deconferuerles graccsde
Dieu. en fs repofanteutierementAur fa bonse de

tourës les necefirez dela vie:les Euangiles,les
pcemiers Apoftres,lespremiers Papes& les.pre-
miersEuefques,me pourrorrdemenrir;&je Auis
courpréftdererraétermapropoñtion,sal ferrou-
uequelqu'vh d'aff ignorantquipuiffen: fçauix
pas,quelaR eligion n'ajamas Reuriplusglotiene

  

iement,quelorsque les Eccleñafliquesontven9

de qslaPrauEBE denEE REIE lapangreté,
: Comment feroirildoncpofible Quecerte r€/ir
gion fut awiourd'hy dan$ fa vigueur, puis que ÎCs

ns 1 !
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fçauans dansesfouplefesdelaCour,depuisquele,
plus foclerirdes morrelsyafair.ghffèrla conra-

_ parollesquedeleurs fubicrs,&qu'ilsfareferuo
iont

mentdestréicez:Nenous a£'onpasvouluperfuas

_dérquenosviés &nosbiens-eftoient.danslecom.
imandement: Delporique! dénos Souterains86
REP eté.railondes {ybietsnepouugiérpo

ine

_-quifemaintehoienc parleur faueur:N'auonsnous|

_« La:premiere de ces maximes 4misJes, penplés
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liviques medemañderont d'abord qu'eftsce. que. |L
E
N
S

uislyfage de la Politique, mais helasl'experience,

denosmalhrursnenousa;que trop inftruits. dans,
cétreconnoiffince;&nousnefommes que trop,

GaodehrErançoile.sh 5h ldéuodihos viflre

2Ne nou$a ton pas voulu faire croire depuis que

ce Coufhireagomuernélesrenes de laMonarchie,
que les Roisn'effoientnonpluse(claucsdeleurs

neantmoinsqu'ils.donnaffenr. ‘pour
l'efabli Te- #

ES L "

paswetquela confideration.del'incerefeftoit la
feule-difpenfatricedes,charges&.qu'onn'apref

queinmais riendonné par le motifouparJeprin;
cpe du merite ou de:la, vertu. :; 4: JOUE Du

ga

aanledesfydespromefes.de leur Souuerain;les

ob'igcant parmefneconfequenceà ne s’arrendrepointÀaucune for@ de traité,donclesefférs

reufement lesafires,pourlescerntinerpar force

aleur'aduanrage:refmoinsles\Bordelois »,Lafe-

roient toufoursce.dereffableMiniftre fur, les
bras ss'ilsn'enagrendoicnrladeffaitequels lue   
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faulles Héesde‘fes!fateurs,rnefefutijamaismis

  
nere jamaisiufqu’àcequilsleayentprecipi-
tédu OU Gouuernement la troifijéme maxi-

 

_ mea defertéles voyvesgellavertu,psqu’ellen'e-
uslechemin es charges&deshonneurs,

| &les)ntriguesonteftéles Elus beaux exercices
despreréndans,,par lacreancequ'on aroit,que

‘ceux quifcauoienrLe mieux“brokillereftoientiles

ftoir

mieuxrecompenfés:

 

merle hifiie &la diujifion,n
bihéntieedéplus efficace, que

squéieviensd'‘eftaller;ppuisqu''elles-bleffent
Se peuplesdanseos oùilsfont lesplusLrnies
DE & quelesiuftes foubçons es fonrç apprehen-
| dcréudeminaencranemen

euplesd'envoir les

  

cèllé

  973

‘progrez , fansy former,des

verifiércerteveriré dans es-e du temps,
pourdiréauec moy:qu'elleMER:fputable.ke F

 “la veilledefàderniere defolation.,fillaCournefe

delaPolitique denos ayeux;, &d.heroiquesma-
æimesdes lénris, des’Philippes&desLois. Les

| eee introduites parcemal: a

FE
Fe

 
   
  

“bafted'enpréuenirlesFunefteschers parle retour

rdefpotiqu étre nosEE&furnosbiens,par Leles. ï|

eftitdéRedéfiire de lexecuteurde cette ciranni..
quésuchorit té;&les àobligés armefmeraifon de …

vu _Siledemonfe furmeflé ou fairegliferMLte
: mauvaifesmaékimesdansle Royaumepour y.fe-.

eft-ilpas:yrayqu'il.

2.

0€permet.pas aux.

“obftaclés parJeurs foul Wements:Len:naqu'à :

{ : ’ 3MttroismaxiRedsfont comme,.UEFonda |
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